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CHRONIUE DE MODES
Une des phis jolies garnitures à recoin-

mander est, selon nous la mousseline de
soie noir*e, plissée on bouillonnée sur des
tissus de inances claires. Prenons par
exemple une robe de soie, de foulard ou
de erêpe de Chine, rose on bleue et gar-

nissons la jupe (le trois plissés de mous-
seline de soie noire. le corsage d'un
dessus plissé de l'encolure à la taille, les
manches de deux ou trois plissés et nous
aurons une toilette alisohient charmante
très habillée, pas voyante, et d'une dis-
tinetion indisentable.

Un ruban de satin noir à la taille, une
ombrelle reconuverte le mnousseline <le
soie et un petit chapeau, orné de mime
mousseline plissée, formant des nio uds,
et de fleurs complèteront la toilette. Si
ou Possède umie robe <le soie claire ftanée
on la découdra et on la recouvrira le la
dite mousseline, la soie servant de dou-
blure. Une autre jolie mode consiste à
rajeunir les vieilles robes à l'aide d'entre-
deux de dentelle noire on blanche. On
ne sait pas ce que ces entre-deux peuvent
cacher de morceaux adroitement rappor-
tés, soit à la jupe, soit. au corsage, sans

parler des manches.
Une bonne nouvelle à donner à nos

gracieuses lectrices est l'annonce d'une
ligue de beaucoup de jeunes femnmnes.de
la haute société de Paris contre le jupes
eloche et les jupons de dessous en crin.

Aussi, voit-on les robes revenir à des
dimensions raisonnables. La robe tout
k fait collante avait le grand défaut
de ne pas s'évaser suflisamument du bas,
aussi la forme exigée par les femmes du
monde, taiant partie de la ligue en qces-
tion, semble-t-elle devoir réunir tous les
su ffrages. C'est tout sinipleiment la
foinme ordinaire dont chaque é est un
peu biaisé afin de doier l'évaseiment
nécessaire pour que lt jupe ne colle pas
du bas.

Un bon faux-ourlet en mousseline rai-
le recouvert d'un faux-ourlet en soie on

d'étoile semblable à la robe est tout ce
quil faut pour soutenir les jupes.

Ne pas oublier que la node exige sous
toutes les robes un peu élégantes une pe-
tite balayeuse dle soie déccoupée, assortie
à la doublure on au faux-o rIet, (le 2 il 2
pouces de haut. Comme on peut le voir
assez facilement la jupe à volants jus-
qu'à la taille, fait tout doucement sa
rentrée, aussi allons-nous revoir eet hiver
les beaux volants de miousseline brodls
et les anciens volants d'Angleterre et de
Chantillv. Nons en parlerons lui imomllent

des hals.
Nous n'avons pas de grandes descrip-

tions à faire des toilettes, il est facile de
se rendre compte de la f;açonî de ces trois
toilettes. La première est en soie leou
pâle ornée de dentelle et (le velours noir.
Pour les jeunes filles on décollette cet
été le hant des corsages, juste à l'attache
du cou. Ce petit décolleté modeste est
très-seyant. Nos deux dernières IigIuriý
ies en sont de jolis modèles.
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CONSEILS DUN PROFESSEUR
Il est peu de jeunes personnes pm-mi

celles dont l'éducation est soignée, qpii
u'aient plus on moins appris à jouer dn
piano. imais comnme il est plus que dillicile
d'en jouer convenaldeniît, les miunans,
désireuses de mettre leurs tilles en hwii-
re, les conduisent chez un professeur de
chant renonIlîné et lui tiennent ce langa-
ge: onsieur, aI fille est hoimn nisi-
cienne, elle est bonne pianiste, seulement
le pno a si peu de succès dans les saloins
(les gens les plus silencieux deviennent

havar'ds losqin'ils entendent le son de cet
instrument) que j'ai dit à ima fille :Chan-
te. Avec un roiance bien dite, tu feras

plaisir, tuims qu'avec le morceau de
piano le plus di lleile tu n'airives qu'à
donner envie de causer aux gensqui vou-
draient se taire. On convient du prix,

'les heures de leçons et les études dlu
elant iomiine ent. S'i le lressen est
l on Connniierilnit, il se garde bien de
faire ni-Ve ; la jeune personne 4lechmelle
grahuedes etudes sérieuses. QuI thdues
stons O pie pou<s queb inîes airpegesp i tb
ctre Uie ou (leux gamines et vo(iià tout.

Il ne ehielrera ni à a i ni le nué-
limio, s'il est imiaivais, ni à dtonner plus

dà'apleur et d' m anti à la voix, ni 'l
agiiter. queltques notes de plus, soit dans

le n.gistne é lev, soi t dlauis le regist re.gra-
ve. Nonî. fOù il excelle pa' exemple c'est
à trouver dIes imorceau x à elfet fout juste
buihs la voix de la jeulne fille. Il s'agit
<'aller vite et 1u<m l'hiver pooehain 1 féléve
possède son petit lbgage, la moetlat on
vue dauss sualous amis, Et cla se Fait
ainsi. elle a les plus grands succ se
(roit cantatrice, les anlis l'eeinsenIt et
cette jeune tille, qui ne sait pas nmettre
un soi, qui ne sait pas connuent on chai-
te de pouti'ine on de tête, qui iginore les
niotes de passage d'un registre à Un antre,
se prend au sérieux, critique les premiiers
artistes et se croit leur egale.

Si le professeuri consciencieux insiste
pour ftaire suivre uime ligne de conduite,
d'où les «îir's seront e\clus, il sera chaîng
an bout de (teux mois. tle ne veux pas
faire mie chlanteuse de théâtre (le in
fille, dii:a la iniaunan, je veux ([n'elle
clante tout le suite quelques petites
choses qui fiassent plaisir, voila tout. De
ce désir, très respectable de faire plaisir,
est né le professeur ie cinmt p<iii.
Femmuines (lu monde.

Pour entrer. dans la question qui nous
occupe, il faut conu'îîieneer par se bien
persuader qu'on ne chante pas liatitre-
leme" . Ce qui est vrai pour les Italiens
et pour certains peuples diti Midi le l
Fn.ame le l'est, Ii pour a mIjoIité des
Français, ni pour les peuples ui Nord.
Ces derniers sont de bons iimuîsiciens,
mois non les chanteurs. Pour peu que
vous ayez voyagé, il vous suflira de vous
rappeler avec quelle facilité le peuple
itahen ga.ouille toutes soites 'airs et
surtout avec quel senûment de la jus-
tesse de son, pour être convalineus que
ceux-là seuls chantent naturellement. Il
ei est de même dans le Mili. Du reste
la plupart des grands clanteurs d'Opéra
sont du Midi. 'Tonlouse pour sa seule
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